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acheve de les amollir, il corrompt vifibls-
ment les principes de toute la nation,
Drabord lindufirie eff frugale, fans étre
incompatible  avec la générofité. Bornde &
ce qui intéreffe le néceffaire, renfermde
dans une jouiffance modérce des biens de la
vie, elle emploic volontiers [on petit /}p(’r;
flu en libéralités & en largeffes. Mais, &
‘mefure que Pindufrie augmenic les richeffes ,
elle augmente aufli lc goit de I pzzlcncc:
Pamour de Pargent écam, louvrage de Pima-
ginacion , & nmon du fentimént, on ne s’cn
raffaffic point 5 on [z dégoite des objets des
paffions nacurelles : il weft point d’habitude
gut fe fortific plus par Vufage que celle da-
maeffer de Uargent. Un homme qui Pa con-
greliée s’en occupe tout eatier ; il y con-
centre foutes fes wvues. Rien négale & [es
yeux la ‘[atisfaltion de groffir fes tréfors,
Ainfi tout marchand gqui vife a Populence
doit par cela mime devenir induflrieux , &
ce qui le rend induftricux , doit le rendre
avare. Or ce qui ¢ft yrai du particulier , Veft
aufli du corps enticr d’une nation qui com-
merce. 8i cctte nation trafique pour s’enri-
chir, [i fa derniere fin eft darriver @ l’opu~
lence, & fi, dans cet efpriz . les c/zefs méme
de cette nation font des commergans, le ca-
raltere prédominant de tour le corps f[era
unc induflricufe avarice. On ira fouiller dans
gous les climats; on bravera toutes les mers
pour fatisfaire aux befoins de Pavarice &
du luxe.
& A cette aurorité fi giave, pourfuit MY



